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les utensýiles, les dt1luIto~ce flèclies et les re
de rebag.-l ulait mie <liyzainjed'o espu

<nliieet gaqrder les cinq e-aiots de guerre ainsi

C'était donc avec evrnvingtgures, ai
saini-S se relô vaut à toutr dle rôlQe,qli oi avai ci
poliurisser et cà cletraire trente-hiuit Ir-oq1uols affaiblis,

nmais r-edoutablesý jusquau derier mîoment.

Cexcavant, de, quitter le débarcadère, (le la
l'o naboîscachic, avaient exam11iné. et anlalysé les tr.:îcce:
laissés Par leurs assaillants, la veille au soir et le,
miatin diu même jour: ils avitient acqluis la certitude
que le par'ti ennemCi n'était pals très nomblreux.

Une dlern-ière lueur d'espoir brillait encore à leur.z

x-eîîx-, lorsqu'ils se milrent Cil roulte pari un temipsý
<l'unie pluieu d'averse qu11 i proîettajt, Cependant, die
n'êétre pas (le louiýe du1rée»

Onl n'avait pas faiit quiatrec heures d'une marce
tortueuse et péniible, équivalant alu plus àI une lieue die
(Jcmin d1roit, que, déjà, quelques blessés tramnards
, 9Cavaient été tulés et scalpés Par les ýalliés.

Les sauvaes inaient l'art (le couvrir une
retraite. En temps ordinaires, ils 'prenaient quelqjue
5011 (le leursbesé mais ein ca-s de désastre, 'ti

a peui pr's vi sauve~ qui peut général. Il falflait alors


